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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
OC LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 11 Juillet 1868. Supplement au n' 14 de la Revue.

SOMMAIRE. — Connaissance et entretien des fusils se chargeant
par la culasse. (Fin.) — f Richard Wieland. — Nouvelles et
chronique.

CONNAISSANCE ET ENTBETIEN DES FUSILS SE CHABGEANT

PAB LA CULASSE (').
(Suite.)

Monture. — i° Le füt; on y remarque : Le logement du canon avec la cavitö

pour le tenon de füt, — le canal de la baguette, — les deux tenons qui s'engagent
dans la boile de culasse, — les entailles pousjgs, anneaux, — les logements des

ressorts d'anneaux, — l'entaille pour le bout du füt et le trou pour sa vis.

2° La crosse et la poigne'e, d'une seule piece. — Le tenon qui s'engage dans

la boite de culasse, — le logement de l'ecusson, — Tencastrement de la platine,

— celui de la contre-platine, -^ celui du support du battant de crosse, — le

logement de la plaque de couche, — les trous pour la vis ä bois de la contre-

plaline, pour la grande vis de platine, pour les vis du support du battant et pour
celles de la plaque de couche, — le canal pour la tige de Crosse.

Garnitures. — 1° L'anneau du kaut, avec le battant d'anneau et sa vis.

2° L'anneau du bas.

3° L'ecusson, avec deux trous pour les vis, une fente pour la detente, et deux

saillies entre lesquelles la detente se meut autour de sa vis.

4° La detente, avec sa lame, sa queue et un trou pour sa ,vis.

8° La contre-platine, avec deux trous pour ses vis.

6° Le battant de crosse, attachö ä son support par une yis; le support lui-
möme est fixe ä la Crosse par ses deux vis.

7° La plaque de couche.

8° La tige de crosse.
9° Les ressort des anneaux.
10° Le bout de füt, avec sa vis.

(') Instruction officielle du Döpartement militaire födöral du 26 fövrier 1868.
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11° Les vis. — La vis du bout de füt, — la petite vis de platine, — la grande
vis de platine, — la vis filetee et la vis a bois de la contre-plaline, — la vis filetee

et la vis ä bois de l'ecusson, — les deux vis ä bois du support du battant de crosse,

— les deux vis ä bois de la plaque de couche.

Baguette. — La töte avec une cavile conique. — La partie ä filets paralleles

percee de deux trous. — La tige. — Le bout filetö.

Ba'ionnette. — La lame. — Le coude. — La douille. —La virole avec sa vis.

4. Description de la munition.

La cartouche ä balle se compose de l'enveloppe en cuivre (la douille), de

l'amorce, de la charge de poudre et du projectile (la balle).
La douille en cuivre a, sur sa plus grande longueur, une forme cylindrique el

se termine en avant par une parlie conique. Elle renferme l'amorce, la charge el

la balle. L'amorce est une substance fulminante qui est renfermöe dans le bourrelet

qui entoure le fond de la douille. La balle est engagee dans Couverture de

la douille, dont la partie conique est serree, de maniöre ä maintenir fortement le

projeclile, et ä meltre Ia charge et l'amorce ä l'abri de l'humidite.
La balle est de forme cylindro-conique. On remarque ä sa parlie posterieure

une cavite deslinöe ä produire l'expansion; la partie cylindrique prösenle quatre
rainures circulaires; le bout de la balle est legerement conique et arrondi vers la

pointe.
On enduit de graisse le bout de la carlouche, du cote de la balle, pour eviter

que la crasse produite par la poudre ne forme une croüte dure ä l'intörieur du

canon, et pour diminuer le frottement de la balle contre les parois de l'äme.

5. Manoeuvre du mecanisme.

Ouvrir la culasse mobile. — Appuyer le pouce de la main droile en dedans de

Tarche du pontet, derriöre la delenle; — presser vivemenl sur le pontet, de

maniöre ä le faire tourner autour de sa vis.

L'extrömitö de la petite branche du pontet presse conlre les griffes de Tobluraleurj
celui-ci s'abaisse et laisse ainsi ä decouvert l'orifice du canon. En möme temps, le

dessous de Tobturateur vient buller conlre la petile branche de Textracteur, en

sorle que Taulre branche retiree en arriere fait sortir la douille du canon et la

rejelle hors de la boite, des que la culasse mobile est descendue assez bas.

Fermer la culasse mobile. — Saisir le pontet avec la main droite; — le ramenet
contre l'ecusson, en reliranl vivemenl la main en arriere.

La petite branche du pontet fait remonler Tobturateur; en möme lemps,
Textracteur se trouve ramene ä sa posilion naturelle par la pression de la face

antörieure de Tobturateur sur sa grande branche, et Texlrömite de celle-ci revieni

s'appliquer contre Ia tranche du canon, dans le logement du bourrelet.

Charger le fusil. — Armer le chien; — ouvrir la culasse mobile de la maniere

indiquöe, et rejeter ainsi en dehors la douille qui peut se trouver dans le fusil; —
prendre la cartouche; — Tintroduire dans le canon, en la faisanl glisser dans ls
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gorge de Tobturateur; — la pousser completement dans la chambre avec le pouce;
— refermer la culasse.

L'arme se trouve alors pröte pour faire feu.

6. Accessoires.

Les accessoires du fusil sont:
I" Le tourne-vis, qu'on peut replier.
2° La brosse cylindrique, qui se visse ä la baguette.
3° La bretelle en cuir, qui sert ä suspendre le fusil, et qui esl fixee aux deux

battants.

4° Le monte-ressort, qui sert ä comprimer le grand ressort, lorsqu'on dömonte
Ia platine.

Ce dernier accessoire n'est pas entre les mains de tous les hommes; on ne le

donne qu'ä un certain nombre de sous-officiers.

7. Demontage bt remontage de l'arme.

Ordre ä suivrepour demonter le fusil.

1° Oter la ba'ionnette.

2° Devisser la baguette, et la retirer de son canal.

3° Armer Ie chien, et fermer la culasse si eile est ouverte.
4° Devisser la vis de Tobturateur, et la retirer au moyen du tourne-vis que Ton

introduit sous la töte de la vis.

5° Ouvrir le pontet coude.

6° Sortir de la boite de culasse Tobturateur, et avec lui la bröche, la piöce

d'arröt et le ressort d'arröt.
7° Devisser Ia vis de pontet, et enlever le pontet.
8° Devisser la vis du support de Textracteur, et enlever le support avec

Textracteur.

9° Devisser la vis du cylindre, et enlever le cylindre.
10° Devisser les deux vis de platine, en commencant par Ia plus grande.

il° Enlever la platine.
12* Devisser les deux vis d'ecusson, en commencant par celle de devant.

13° Enlever Töcusson el la detente.

On s'arröte en general lä dans le demontage de Tarme; car le füt et la Crosse

ne doivent ölre enleves que tres rarement. Cette Operation demande les plus grandes

pröcautions, et le füt, en particulier, ne doit,ötre söparö du canon que par un
armurier.

Dans le cas oü il faut absolument dömonter le fusil completement, voici l'ordre
ä suivre :

Pour enlever le füt :

1° Enlever la bretelle.

2° Enlever les deux anneaux.
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5° Enlever le füt avec beaucoup de pröcaution. II foul pour cela öcarler un peu
le füt el le canon, de maniere ä dögager le tenon de son logement, et tirer ensuite
le füt Ires doucement en avant, pour dögager les deux saillies qui sont logöes dans

la boite de culasse.

Pour enlever la crosse :

1° Dövisser les deux vis de conlre-platine, celle de devant la premiöre, el

enlever la conlre-platine.
2° Devisser les deux vis de la plaque de couche, et enlever la plaque de couche.

3° Devisser et relirer la tige de crosse.

4° Enlever Ia crosse, en relirant avec pröcaution le tenon qui est engage dans

la paroi posterieure de la boile de culasse.

Pour separer la boile de culasse du canon :

Enlever loutes les pieces de la culasse mobile; — passer dans l'ouverture de

la boite un morceau de bois qui s'y engage exaetement et qui soit assez long pour
faire levier; — s'en servir pour devisser la boile et pour la separer du canon.

Ordre ä suicre pour de'monter la culasse mobile.

La culasse mobile se trouve presque entieremenl demontee, lorsqu'on a sorti

toutes ses pieces de la boite de culasse, dans l'ordre indiquö pour le demonlage
du fusil.

Si Ton doit la dömonter tout-ä-fait, il faut encore:
1° Devisser la vis de !a piece d'arröt, ei enlever !a piece et le ressort d'arröt.
2° Dövisser la vis de Textracteur et enlever Textracteur.

Ordre ä suivre pour de'monter la platine.

1° Enlever le ressort au moyen du monte-ressort.
2° Devisser la vis de gächetle et enlever la gächetle.
3° Devisser les deux vis de bride de noix et enlever la bride de noix.
4° Devisser la vis de noix.
5° Separer le chien de la noix et enlever la noix.

Avant de faire dömonter le fusil, l'instructeur montrera la maniere de se servir
du tourne-vis et de disposer les piöces ä mesure qu'on les enleve. Pendant le dö-

montage, il expliquera les precautions ä prendre.
II faut devisser Ies vis des pieces de la culasse mobile avec beaucoup de soin,

de la maniere döjä indiquöe. *

On n'enleve l'ecusson que trös rarement, et on n'öte jamais la vis de la

detente.

On n'enleve jamais le füt et presque jamais la crosse. Les precaulions ä prendre
ont döjä öle indiquöes.

On n'enleve la contre-plaline et la plaque de couche que lorsqu'il faut enlever
Ia crosse.
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On n'enlöve jamais ni le bout de füt, ni les ressorts des anneaux, ni le batlant
de crosse.

On ne demonle la mire que trös-raremenl, et sans jamais toucher ä la vis qui
Ia fixe au canon.

On ne demonle presque jamais la culasse mobile plus que cela n'est indique
dans le dömontage du fusil. On peul möme se dispenser d'enlever le cylindre.

On ne demonle la platine que lorsque c'est absolument necessaire.

L'instructeur expliquera aussi, pendant le demonlage, les diflerences qu'il y a

entre Ies vis, et comment on peut les dislinger les unes des aulres.

Remontage du fusil.

On remonte le fusil dans un ordre inverse de celui que Ton a suivi pour le

dömonter.

Remontage de la culasse mobile.

On remonle aussi la culasse mobile dans un ordre inverse de celui que Ton a

suivi pour delacher successivemenl ses pieces de la boite de culasse, el pour finir
de la dömonter.

Pour remettre Tobturateur en place, il faut proceder de la maniöre suivante:

Tenir le fusil dans une position horizontale sur Tavant-bras; armer le chien;
fermer le pontet; placer la bröche dans son canal et rentrer Tobturateur dans la

boile en inclinanl un peu en avant et de maniere ä ce que la pelite branche du

pontet s'engage dans l'ouverture des'griffes; laisser le pontet libre; rabattre le

chien; presser sur Toblurateur avec le pouce pour le forcer ä rentier ä sa place,

jusqu'ä ce que le passage de sa vis corresponde aux trous de la boile de culasse;

mettre la vis; fermer le pontel; visser la vis ä fond.

Remontage de la platine.

On remonte aussi la platine dans un ordre inverse de celui que Ton a suivi

pour la dömonter.

Lorsqu'on replace la plaline, il faut avoir soin de visser Ia petite vis avant la

grande.

Pendant le remontage, l'instructeur fera suivre striclement l'ordre indique. II

montrera les precautions ä prendre, et fera voir comment et jusqu'ä quel point il

faut serrer les vis. II complötera aussi les explieations qu'il a donnees, pendant le

dömontage, sur les diverses parlies de Tarme et sur la maniere de les dislinguer.
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8. Nettoyage et entretien du fusil.

L'inslructeur doit apporter le plus grand soin ä enseigner au soldal la maniere

de neltoyer et d'enlretenir son arme.
11 doit lui faire comprendre que le fusil doit ötre mainlenu en parfait etat, et

que la moindre negligence ä cet egard peut lui faire perdre toute sa valeur comme

arme de tir.
La rouille est le plus grand ennemi des fusils; si on ne la fait pas disparaitre

immödiatement, eile altaque le mötal d'une maniere qui peut ötre irreparable. A

Tintörieur du canon, les irregularites que produit la rouille entravent le mouvement
de la balle, el dötruisent la precision du tir; dans la culasse mobile, elles rendent

la clöture du canon imparfaite, et metlenl Tarme hors de service.

La cause la plus habituelle de la rouille est l'humidite; il faut donc en garantir
Ies fusils, graisser d'avance toutes les parlies metalliques, et avoir soin de Ies

essuyer le plus tot possible, lorsqu'elles ont ötö mouillöes, malgrö les precautions

qu'on a prises.

L'emploi d'huile ou de graisse de mauvaise qualite est aussi une cause frequente
de salete; elles se coagulenl, se durcissenl, el peuvent möme produire de la rouille;
il ne faut donc employer que les substances prescrites, et les preparer avec soin.

La poussiere, qui se depose sur les parlies graissees, forme une croüte qu'il
faut enlever en essuyant Tarme.

Le rösidu des gaz, qui s'öchappent en arriere, se depose sur les differentes

parties de la culasse mobile; il pourrait ä la longue attaquer le melal, et doit etre
enleve le plus tot possible.

La poudre laisse, apres sa combustion, un rösidu solide (la crasse) qui se depose
ä Tintörieur du canon. Par un temps sec, la crasse forme une croüte dure dont le

sejour prolonge pourrait alterer le melal; par un temps humide, eile devient

liquide, et produit trös promptement de la rouille; les fusils doivent donc etre

complötemeiil netloyes apres chaque lir.

Ustensiles ä employer.

Outre les accessoires döjä mentionnös, chaque soldat doit ötre pourvu des

ustensiles suivants :

1° Des morceaux de toile ou de coton pour nettoyer, laver et essuyer les

diverses parties du fusil.
2° Un grand morceau de toile qui sert ä essuyer Tarme, lorsqu'elle a öle

mouillee.
3° Un morceau d'etoffe de laine bien impregne de graisse (piöce grasse).
4° Quelques curettes en bois tendre, taillöes ä la forme voulue, pour nettoyer

certaines parties difficiles ä atteindre (les excavations, les trous et les filets de

vis, etc.).
5° Une boite ä graisse.
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Les accessoires doiveni toujours elre ä leur place dans la giberne, qui doit
aussi contenir les chiffons el la piöce grasse soigneusement plies.

Les diverses parties metalliques du fusil etant bronzöes, bleuies ou cementees,
il faut eviter l'emploi de tout ustensile qui pourrait en rayer la surface; il faut

aussi bien se garder de racler le bois avec un instrument tranchanl comme un

couteau ou un tourne-vis.

Graisses ä employer.

L'on se sert exclusivement, pour le nettoyage et l'entretien des diverses parties
de Tarme, d'huile epuröe el de graisse pröparöe ä cet effet. La purete de l'huile
et la qualitö de la graisse employee ont une grande importance.

Maniere d'e'purer l'huile d'olive.

Dans 2 livres d'huile froide, versez une '/» livre de plomb fondu; les parties

nqueuses s'övaporent, et les subslances ölrangöres sont entrainees par le plomb.
En röpelant deux ou trois fois la möme opöration, on oblient de l'huile qui ne se

coagule pas, et qui preserve bien le fer ou l'acier. II faut, pour cette Operation,

employer un vase de metal bien propre, et laisser ensuile reposer l'huile, en la

placjant au soleil ou dans un endroit chaud.

Maniere de preparer la graisse ä fusil.

Faites fondre sur un feu doux uno ij„ livre de graisse de mouton ; passez-la ä

travers un linge clair, et versez-y aussitöt el en remuanl bien, une livre d'huile
d'olive epuröe.

La graisse ainsi obtenue forme, lorsqu'elle est refroidie, une pommade grise

que Ton doil tenir ä l'abri de la poussiere; on en remplit la boite ä graisse et

Ton s'en seil pour neltoyer les parties metalliques de Tarme, et pour en impregner
les pieces grasses.

L'huile epuröe ne s'employe que pour graisser les pieces de Ia plaline et celles

de la culasse mobile.

On emploie de preference, pour graisser le bois, de l'huile de lin de bonne

qualite.
II faut, pour la raison döjä indiquöe, eviter absolument d'employer aucune

substance qui pourrait rayer la surface des parties metalliques. oü, ce qui serait

encore pire, les parois de Täme. II est donc interdil de se servir d'emeri, de

poudre de brique. etc. ; on peut seulement employer pour neltoyer la baguette,

lorsqu'elle esl fortement rouillee, un peu de poussiere de charbon trös fine, mölöe

avec de l'huile.

Nettoyage des diverses parties du fusil.

Le nettoyage des parties metalliques consisle, d'une maniere generale, ä enlever
la rouille ou toute autre saletö qui peut s'y ötre deposee, et ä graisser le metal

pour le mettre ä l'abri de Thumiditö.
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Pour enlever la rouille, ori grais'sö abondamment la place oü eile s'est formöe,

et on la frotte avec un chiffon de toile; si cela ne suffit pas, ou si la rouille se

trouve ä une place difficile ä atteindre, on se sert d'une curette en bois.

Pour enlever la vieille graisse coagulöe et aulres impuretös, il suffit de graisser

avec un peu d'huile et d'essuyer avec un chiffon.

Pour enlever le döpöt produit par Töchappement des gaz, on frotte ävec un
chiffon bien graisse.

II ne faut jamais plonger dans Teau les pieces de la culasse mobile, comme

Tobturateur, le pontet, l'öxtracleur, etc.; car il serait impossible de bien essuyer
et secher les places difficiles ä atteindre.

Lorsqu'une piöce mötallique est complötement nettoyee, on Tenduil lögerement
de graisse, avec la piece grasse.

Apres avoir monlre la maniere d'enlever la rouille, etc., l'instructeur donnera
les direclions suivantes pour le nettoyage des diverses parlies du fusil.

Canon. — Pour nettoyer le canon ä Texterieur, on procede de la möme
maniere que pour les autres pieces metalliques, en ayant bien soin de ne rien faire

qui puisse endommager la bronzure; on neltoie soigneusement la mire, en dehors

et en dedans, en se servant de curelles en bois avec lesquelles on peut penetrer
sous la feuille.

Pour nettoyer le canon ä Tintörieur, on visse au bout de la baguetle la brosse

cylindrique, qui a un diamelre un peu plus grand que le calibre du fusil, et on

passe deux morceaux de linge dans les trous qui sont au-dessous de la töte; on
eniöve ensuite Ia crasse avec la brosse, et Ton essuie Ies parois de Täme avec
l'autre boüt de la baguette, jusqu'ä ce que les chiffons, qu'il faut changer aussi

souvent que cela est necessaire, ressortenl propres. Apres avoir nettoyö Tintörieur
du Canon, on le graisse legörement en y passant Soit un morceau de flänelle bien

gras, soit une autre brosse cylindrique enduite de graisse.

Lorsqu'on doil, par exception laver Tintörieur du canon, il faut d'abord
enlever toutes les piöces de la culasse mobile; on garnit ensuite la töte de la baguette
de morceaux de linge trempös dans de Teau chaude, que Ton passe dans le

canon. La crasse se dissout et le canon rechauffö se seche promptement. II faut

cependant encore Tessuyer, et passer ä Tintörieur des chiffons que Ton change,

jusqu'ä ce qu'ils ressortent parfaitement secs. Si le canon est encore chaud, on le

laisse secher un moment, puis on le graisse legerement en dehors el en dedans.

II faut nettoyer la chambre lisse avec le plus grand soin; on Tessuie et on la

graisse, en se servant d'un morceau de bois enveloppe de linge que Ton y introduit

par derriere.
Un foi's Ie canon nettoyö, on s'assure, en le regardant en dedans, qu'il n'y

reste n'y salele, ni döbris de chiffons.

II faut avoir grand soin, pendant qu'on netloie ou qu'on lave le fusil de ne pas
le laisser tomber, car cela pourrait facilement endommager soit le bois, soit les

parois de la boite qui offrent moins de rösistance, lorsqu'on a enlevö la culasse

mobile.

Boite de culasse. — On nettoie et on essuie, avec un chiffon sec, toules les
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parties de la boile. 11 faut avoir soin de passer dans tou& les trous de vis une

curette en bois entouree d'un morceau de linge.
Culasse mobile. — On essuie et on graisse toutes Ies parties de la culasse mobile.

II faut avoir soin de bien neltoyer le canal de la bröche et le logement de la

piöce et du ressort d'arret, sans jamais enlever ces deux dernieres piöces. II faul

aussi neltoyer avec soin Textracteur et son support.

Platine. — La platine ne doit ötre enlevöe qu'en cas de necessite absolue. Ou

peut souvent la neltoyer sans la dömonter; il faut pour cela frotter d'huile et

essuyer, avec un morceau de linge fin, toutes les piöces que Ton peut atteindre, en

ayant soin de faire jouer la platine; puis enlever l'huile qu'il y a de trop, graisser

legerement partout, et mettre trös peu d'huile epuröe au bec de gächette, au pivot
de la noix et ä ceux de la chainette.

S'il y a ä Tintörieur de la. plaline des taches de rouille ou de la graisse coa-

gulee que Ton ne peut atteindre, il faut dömonter la plaline, autant que cela est

nöcessaire; dans ce cas, on nettoie successivement chaque piöce, sans employer
autre chose que de l'huile epuröe el un morceau de linge fin; on graisse toules
les vis el leurs trous taraudös; puis on enduit legerement de graisse chaque piöce

et on remonte la plaline, en mellant un peu d'huile aux articulations. Aprös le

remontage, on enleve l'huile qu'il y a de Irop, on passe une piece grasse bien

propre sur toule la platine, et on la remet en place, en s'assurant que Tencastrement

est parfaitement sec et propre.
Monture. — Pour nettoyer la monture, on se sert de chiffons secs ou gras, en

övitant avec soin de mouiller le bois ou de le gratter avec un inslrument dur.

Lorsqu'on est oblige d'enlever le füt, on essuie le logement du canon et on y
passe la piece grasse; mais on ne doit jamais graisser Tencastrement de la

platine.

Lorsque le bois parait sec, ou lorsqu'on veut le metlre mieux ä l'abri de Thu-
midilö ou de la chaleur, il faul graisser la monture exterieurement avec de la

graisse ä fusil, ou, mieux encore, avec de l'huile de lin, et frotter forlement avec

un morceau de laine, jusqu'ä ce que la graisse ait bien pönötre dans le bois.

Garnitures. — On neltoye les deux anneaux et on les graisse exterieurement.
II faut eviter de les enlever, afin de ne pas risquer d!endommager le füt, qui ne

serait plus maintenu contre le canon.
II faut, autant que possible, neltoyer l'ecusson et la detente sans les enlever;

on nettoie seulement loutes les parlies visibles, et on Ies graisse avec la piöce

grasse.
Les autres garnitures doivent etre nelloyöes etgraissees, sans qu'on les en-

löve.

Baguette. — On nettoie la töle el la tige avec un chiffon bien gras; lorsque la

baguette est fortement rouillee et que la graisse ne suffit pas, on peut se servir
d'un peu de poussiere de charbon bien mölee d'huile.

On nettoie les trous de la tele avec un morceau de bois graisse.
On passe ensuite la piece grasse sur la töte et la tige.

Baionnette. — On nettoie toutes les parties de la ba'ionnette, et en particulier
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Tintörieur de ia douille et ie dessous de la virole. On passe legerement la piöce

grasse sur la lame, le coude et la douille; on la passe 'aussi ä Tintörieur de la

douille, el on mel une goulte d'huile ä la virole.

II ne faut pas negliger de nettoyer loutes les vis que Ton enleve, ainsi que les

trous taraudös dans lesquelles elles se vissenl; pour nettoyer les filets des vis, il
faul les graisser et les essuyer, en suivant le pas de vis avec Tongle ou avec une

curette en forme de lame; on nettoie les fentes des totes avec un morceau de bois

pointu; on graisse les trous taraudös, et Ton se sert, pour les neltoyer, d'un

morceau de bois entoure d'un linge, que Ton fait tourner dans le trou.

Entretien du fusil hors du service.

II est de la plus grande importance que les soldals qui gardenl leurs fusils chez

eux, les mainliennent en excellent ötat, pendanl les intervalles, quelquefois assez

longs, qui s'öcoulent entre leurs temps de service.
Si le fusil n'a pas öle nettoyö ä fond pendanl les derniers jours d'un service, il

faul, lorsqu'on entre chez soi, le demonler et le nettoyer entierement, puis Ie

graisser abondamment avec de la bonne graisse.

On place Tarme ainsi iieltoyöe, sans bouchon, dans un endroit trös sec etä
l'abri de la poussiere; le mieux est de la suspendre horizontalement dans une ar-
moire bien seche.

Lors möme que Tarme a öle bien neltoyöe et graissee, il faut Ia visiter de

temps ä autre (une ou deux foix par mois, au moins), s'assurer qu'elle est en bon

etat, Tessuyer et la graisser de nouveau.
On ne doit jamais se servir du fusil pour aucun aulre usage que pour le tir ä

balle, et il faut, aussitöt aprös chaque tir, le nettoyer avec soin, le graisser et le

remettre ä sa place habituelle.
II est severement defendu de faire faire aucun changement aux fusils, et en

particulier de faire adoucir les detentes.

9. Precautions a prendre.

Les instructeurs doivent inculquer aux hommes les rögles qui suivent sur les

precautions ä prendre avec le fusil, et veiller ä ce qu'ils les observent striclement.

Precautions ä prendre pour le bon entretien du fusil.

Eviter tout ce qui pourrait fausser le canon el, par consequent, ne jamais se

servir du fusil pour porter un poids, ni pour aucun usage auquel il n'est pas

destine.

Avoir soin de ne jamais laisser tomber le fusil.
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Eviter tout ce qui pourrait endommager le guidon ou la mire.

Ne laisser penötrer ä l'interieur du canon ni terre, ni aucune substance etrangere.

Ne pas laisser Ie chien arme inutilement.
Ne jamais laisser retomber le chien sur la bröche, sans le retenir, ä moins que

ce ne soit pour tirer, ou qu'il n'y ait une douille vide dans la chambre.

Precautions ä prendre pendant la charge et pendant le Hr.

Toules les fois que Ton prend un fusil en main, regarder immediatement s'il
est charge ou non.

S'assurer que le fusil n'est pas bouchö, et ne jamais appuyer la bouche contre

terre, que le fusil soit charge ou non.
Ne jamais forcer la cartouche pour la faire entrer dans la chambre; si la chambre

est trop encrassee pour que la carlouche puisse entrer facilement, il faut la

nettoyer avec la brosse.

Ne jamais refermer la culasse, avant que la cartouche ne soit complötement
engagöe dans la chambre.

Pour retirer une douille qui esl restee prise dans le canon, ne se servir que du

tourne-vis, en ayant soin de ne pas endommager la chambre.

Ne jamais tourner une arme chargee conlre soi-möme ou contre un eamarade,

et ne jamais placer ni le bras, ni la main sur la bouche du fusil.

TABLEAU DES ELEVATIONS DE LA MIRE

mesurees depuis la surface du canon jusque sur le bord de la feuille de mire.

Poor la distance de

Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem 1000 » mm. 35,2 — 34,9

FUSIL TM

de petit calibre.

lNSFORME FUSIL

de gros calibre. PEABODY.

300 pas mm. 10,1 13,8 7,2
400 > mm. 13,4 18,5 10,1
500 » mm. 16,7 23,7 13,2
600 » mm. 20,2 29,5 16,7
700 > mm. 23,8 36,1 20,5
800 » mm. 27,5 43,6 24,7
900 » mm. 31,2 — 29,4
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TABLEAU DES PRINCIPALES DIMENSIONS

des fusils se chargeant par la culasse inlrodnits dans l'armee federale.

(Toutes les mesures sont donnies en millimetres, 300 millimetres faisant un pied suisse.
Les poids sont donnis en grammes, 500 grammes (quivalant ä une livre suisse).

FUSIL TRANSFORME FUSIL

de petit calibre. de gros calibre. PEABODY.

Longueur du fusil avec la bayonnette mm. 1,860 1,935 1,800
Idem sans » mm. 1,380 1,470 1,320

Poids du fosil avec la baionnette gr. 4,812 5,109 4,357
Idem sans » gr. 4,500 4,765 4,045

Longueur totale du canon (avec la

partie fllelöe) mm. 926 1,014 849
Calibre du canon mm. 10,4 18 10,4
Nombre des rayures 4 4 3

Largeur des rayures ögale k celle des

champs mm. 4 7 5,5
Profondeur des rayures mm. 0,2 0,25 0,2
Torse des rayures, un tour sur mm. 810 1,600 720

Longueur de la chambre jusqu'aux
rayures mm. 52,5 30 50,8

Diametre du logement du bourrelet
de la douille mm. 16 21 16,15

Calibre de la balle mm. 10,8 18 10,8
Longueur de la balle mm. 26 24 26
Poids de la balle gr. 20,4 40 20,4
Poids de la charge gr. 3,75 4,5 3,75
Poids de la cartouche gr. 30,6 5t 30,6

f RICHARD WIELAND.

Encore une perte cruelle pour l'armee, un vide difficile ä combler
dans l'etat-major du genie : le 13 juin dernier un nombreux cortege
accompagnait k sa derniere demeure la depouille mortelle du lieulenant

colonel federal Richard Wieland, decede deux jours auparavant
k la suite d'une maladie aussi rapide qu'imprevue.

Richard Wieland avait commence sa carriere militaire dans les

campagnes de Hongrie en 1848 et 1849. Engage simple volontaire
dans le 4e bataillon de pionniers hongrois il y avanca rapidement
aux grades de sergent-major el de lieutenant; il prit part en cette

qualite aux sieges de Pesth et de Comorn, puis aux differents combals

qui terminerent cetle guerre.
Rentre k Bäle, il fut incorpore comme lieutenant dans le bataillon

d'infanterie n° 80, mais il n'en conserva pas moins une predtlection
prononcöe pour l'arme dans laquelle il avait debule et k laquelle le
ratlachait du reste sa profession civile d'ingenieur; il s'interessa par-


	Connaissance et entretien des fusils se chargeant par la culasse [fin]

